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MADAME LA PRINCESSE 

DE TOSCANE 

A Toccafion d'une comédie, 
Qu' Elle compofa & fît reprefenter 
Secrètement, par des Dames de fa Cour, 
Elle mcfme y iouant le perfonnage 
D'une Efclave. 

J^Ourquoi, belle PrinceiTe, envier a nos yeux 
De Vôtre cfprit divin les efforts glorieux? 
Dans le fonds d'un palais, loin de nous .renfermée 
Vous efpcrcz. en vain tromper la Renommée , 
En vain Vous écarter la foule des témoins 
D' un fpectacle galand prépare par vos foins , 
Maigre Vous, la Dèeûc invifiblc & prefente 
Vous a veue, au milieu d'une troupe charmante, 
Et d'un gefte & d' un ton, par les Grâces dictez , 
De Vôtre propre ouvrage animer les bcautez. 
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Quelle fut fa furprife! Et quel plaifir pour elle,' 
D'en aller aux Neuf focurs apprendre la nouucllc ! 

On fait, Mufes, ditcllc, on fait que mille fois 
Du nom de Violante ont retenti "os bois.' 
Sa beauté , fon efprit ne peut plus vous furprendre ; 
Mais qui peut concevoir ce que je viens d'entendre ? 

Souvent , de la nature empruntant les couleurs, 
De feintes paflîons nous ont tire des pleurs : 
Mais ceux, qui, fur la feenc, en leurs doctes ouurages, 
En offrent a nos yeux de fi vives images, 
Par epreuuc ont connu ce que leur art décrit, 
Et leur coeur peut fans peine inftruire leur efprit. 
Quel plus rare prodige ! Vnc jeune Princcflc , 
A qui le ferme appui de fa haute fagefle 
Fit touiours ignorer ces tranfports violens , 
Qui foumettent une ame a l'empire des fens, 
A nos regards charmez en trace une peinture , 
Ou le coeur attendri reconnoift la nature . 

D'un Epoux, il cft vrai, plus charmant que l'Amour, 
Le mérite la fecut en fîammer a fontour : 
Mais de ces feux contens, fans trouble, fans foiblcfle, 
Le Théâtre à regret expofe la tendrefle . 
Il faut aux vils Mortels conduits par leur penchant 



Du malheur, qui le fuit, faire un tableau touchant, 
11 faut les effrayer ,par l'exemple funefte, 
Ou du crime de Phèdre, ou des fureurs d'Orcftcj 
Et lors que d' un Héros on leur peint la vertu , 
S'il n'eft des pa/îîons , ou du fort, combattu, 
De l'aificte d'un coeur fi ferme, Ci tranquile, 
On offre a leur foiblcflc un modèle inutile ; 
La Vertu de fi haut bleue leurs yeux ialoux , 
Leur femblc inacceifiblc , & les rebute tous . 

Ainfi d'un ton plaintif, fous l'habit d'une Efclaue 
Exposée aux rigueurs d'un deftin qui la brave , 
Violante aujourdui nous montre en ces revers 
L'innocente Vertu, qui gémit dans les fers. 

O Peuples, quel bonheur, de voir Votre Prin celle 
Du coeur humain, pour vous, revêtir la fbiblefle , 
Del' Amour & du Sort fubir ainfi les coups , 
Pour vous montrer en foi ccqu'il faut craindre en vous ! 

Mais Vous, favantes Soeurs , par de chants dignes d'EUe', 
Rendez un iultc hommage à fa gloire immortelle . 
Publiez a l'cnvi l'excès de fes bontés . 
Violante n' cfl pas de ces vaincs Bcautez, 
Qui préparant aux coeurs des fers & des allarmcs, 
Ne s'occupent iamais que du foin de leurs charmes, 
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De cette mefme main , qui fait de fes cheveux 
Les liens d'un Epoux > digne objet de fes Voeu 
Elle fait vous donner les marques les plus chères 
Du zele, qui l'attache i vos facrez mifteres . 
Ceft ainfi qu'autrefois le fécond des Cefars, ' 
C'un accueil fauorable honuorant les beaux Arts, 
De cette mefme main, qui lança le tonnerre, 
Dont le bruit a fes loix fournit toute la Terre , 
Trnçoit un Doéte ouurage, où le fort inhumain 
Torçoit le fier Aiax à fe percer le fein . 

Elle dit , & foudain les échos du Permeffe 
Retentirent de cris & de chants d'allcgreffe , 
De fon onde plus pure il verfa les trefors , 
Et les lauriers plus verdi fleurirent fur fes bords . 
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